
à mort le SI novembre dernier, pour avoir »«s»»Jlné le 
cQcmineiu Lefebvre, le 3 octobre dernier, à Meluu, pour 
loi voler une vingtaine de francs. Apre* avoir dépouillé 
lenr victime, les deux misérables l'evaient jetée dans la 
Seine. 

Le min i s tre dea I n u o u dan» l e Midi 
Nice, :> janvier. —M. Douiner, ministre des finances, 

accompani»' de quelquoe député*, est arrivé à Nice à 
I heure ot quelques minute». Il s'élait arrêté une heure 
i Toulou. ou il a déjeuné avec le maire et le tous-préfet. 
Itapprioin qu'il s'arrêtera p a s longtemps dans cette vi l le 
mardi, lors .1" son retour a Pans. 

Le* autorités attendaient le ministre A la gare. L'en-
tr.v ..iiicielle t'est faite tans incident. Grâce au basa 
terips et au caractère eo»ni.>petite de la population, 
l'aflluence était assai grande sur le parcours. 

Dès sou arrivée, la ministre s'est fait Inscrire c">ez 
1'iiuj.eralrica d'Autriche, qui est an Cip Martin, ainsi 
iiue eani le iirand duc régnant de Meealenbourg Schwe-
n u ••! obéi le grand duc Michel qui e s ta Cannes. Il ira 
deuiaiu t'iuscrire cbes le grand due héritier de Russie 
a l» r.irhi,' et chez le grand .lue Pierre, à Saint-Jean-
de-Yillefrancbe. 

\ u i r.veplious de la préfecture, les délégués des syn
dicats, des sociétés de secours, etc., félicitent le ministre 
imir son initiative relativement aux lois de prévoyance 
et de solidarité sociales. 

M. Dounier, à sou arrêt à Cannes, répondant au sons-
préfet, a fait allusion 1 la prochaine visite de M. Félix 
Wsmn et. a-t-il ajouté en riant, elle vous fera plus de 
plaisir que la mienne. 

Nue. . .janvier. — hépondaut aux compliments des 
délégations de secours mutuels, i l des syndicats. M. Dou
nier a dit notamment : 

• U t syndicats éliraient aujourd'hui quelques personnes : on 
redoute leara exeéset même leurs violentes, (.rrtains sembleut 
:i!ler jusqu'à trouver dans leur .euvre. une liberté pourtant 
néeasaake . on oublie trop que la pratique de toutes les lit» 
té» nms —a êÉasalma et »n apprentissage qui ne « M p 
raffain d'un Joui, lie* erreur.- et des faille- tant inévitables 
début, mais elles dispaiais-onl à mesure que les forces M i 
velojijient. » 

l n banquet a été offert ce soir au ministre par les s e 
ma* syndicats. Après les toasts du préfet et du maire, 
M. Sauvan, délègue des sociétés et syndicats, a demaude 
au ministre de veiller à l'application de la loi protectrice 
de la liberté des syndicats. 

M. Doumer a répoudu en faisant conuaitre les prmci 
pales lignes dn projet de budget pour M R , 

La minis tre d e s t r a v a u x pub l i c s 
à. Clermont Ferrand 

Cleriiioiil-Kerrand, 5 janvier. — »i. l'.uyot DestaHae», 
ministre des travaux publics est arrivé ce matin a onze 
heures et demie a Clermont Ferrand. 1! a ete reçu A la 
gare par le préfet. , . 

Le ministre a pris part a un déjeuner intime qui lui a 
été offert dans un restaurant et à la lin duquel les toasts 
habituels ont été échangés. 

Clermont-Ferrand, 5 janvier. - Au déjeuner qui lui a 
clé offert par le Conseil général, M. ijuyof-Dessaigae, 
ministre des travaux publics, a dit : 

. Voila deux mois que le Pré-i<lenl de la Hej.ublin.ua appela 
m pouvoir un cabinet décidé a real.-er le- reforme» democra-
iiiiues itlendue- Dans tes deux mois nous n avons pas ele 
iiiictits; nous avons obtenu. r«nn li pi em.ére fois depuis long-

'mps. le vote du budget de 1896. sans avoir recours aux don-
, . , i nrOTisoires' n o u s a v o n s déc ide d e faire la l u m i è r e — et 
norefe^Krons y rarvenir - sur le- scandales qui déshonorent 
i a î i - p u R ? e . et' nous avons l'inte-iio.. formelle de punir 
c e u x qui t r a n q u e r e u t de l eurs votes . . . 

Le ministre a dit ensuite que plusieurs reformes res
taient encore à faire : l'impôt progressiste sur le revenu, 
•race auquel on arrivera à la suppression de 1 impôt 
mobi l ière! Fi m prit des portes et fenêtres: le Cabinet se 
i.reoccupe aussi des questions sociales; celui qui a tra
vaillé toute sa vie ne doit pas être expose a la l i t de sa 
carrière, à mourir de faim. 

M Guyot-bessaignes adec la ieauss i que U heuresapres 
l'arrivée an pouvoir du cabinet actuel, il n'y a plus eu 
.le grève à Carmaux. 

Le ministre a rappelé les paroles de M. Léon Uour-
«eois â St Mandé : « Nous ne sommes prisonniers de per-
» sonne lions ne sommes les prisonniers que de nos 
» idées '» Ces idées, M. Cuyot-Dessaigues sera toujours 
sur la brèche ponr les défendre. « On ne suit une ce qui 
marche,.a-l-il dil en terminant, suivez-nous, nous mar
cherons toujours en avant. » 

1 * min i s t re d e s co lonies a. L o r l e n t 
Lorieut Sjanvier, - M. Cuyesse, ministre des colonies, 

est arrivé ce matin. Il a été reçu à la gare par les auto
rités Après le» réceptions d'usage, un banquet a en lien 
à l'Ilotel-de-Ville. Répondant aux divers toasts,M.C.uyesse 
JX recommandé l'union du parti républicain. 

t e s crédita pour M a d a g a s c a r 
, , . . . 5 janvier. — Les crédits prévus pour le corps 

,i occùo'alion de Madagascar, en 1896, sont établis en vue 
dnbeffêètiT de six mille hommes, sur ces six mille 
homme», qui seront, en graude partie, des hommes de 
'•ouleur* ll'olio environ resteront dans l l inirina, et sur
tout à Tananarive même. 

T a question très grave du ravitai leme.it de ce corps 
.*-.* 4 . : . : „ . ' .n. la. i i f in d a n s l e s d e m a n d e s d e Cre-

.vet-cunatioii ligure également dans les demandes decré 
L u du m.iiistre, pour une somme très ronde. Cette 
'somme est destinée à la confection | i inmeiluteî le tout un 
re-eac' de routes muletières et à l'achat d'une certaine 
quantité de bêtes de somme pour les convois. 

La n m r o h e «n a v a n t d e " 1 « « r « é « c u b a i n s 
xuririd I ianvicr. — Lne dépêche oflicielle annonce 

„£?Â rlsurgés o=t traversé, près de C.ozo-Redondo, le 
' ^ i . l A» fer allant dé la Havane à Ba'.abano. C'est la 
S M " é t Ô â e ' d e " V ' ^ n W o "où e x S 
serait d'envahir la province *« Tiuar-Kio, ou existent 
déjà quelques petites bandes. 

L'inuuietude est graude à Madrid. 
SaffUndar, 5 janvier. - Dix huit cents hommes se 

sont etibarqués pour Cuba 
Paris, ;> janvier. — D'après une dépêchede New-York, 

XStoSmEmSmrmm* - ï'av'aue par la voie"de 
terre. 

La p è l e r i n a g e a n n a e l à Vt l le d A v r a y 
Paris. 5 janvier. — Ce matin a eu lieu le pèlerinage 

annuel à la petite maison de Gambelia a Villç-d Avray 
Les nauilestants étaient assez nombreux. Ou rcmar-

„uait surtout les déle-atioas de» diAérantes socie.es 
, Alsac.eus-Lorra.ns. Uuns le jardin, des discours ou ete 
prononcés pir MM. Isambert.dépnte.qui a rappelé! omvre 
patriotique et politique de Cambetla. et a souhaile a nos 
'ou 'ernants actuels"d'avoir le mémo souci vigilant et 
Inaltérable des intérêts et du râle de la France J a i s le 
inonde - Siebecker, au nom de I ancleu comité électoral 
de Belle - <ansbfPUf. au bout» des Alsaciens-Lorrains, 
- etCazot. sénateur.qui » reinere'éles Alsaciens-Lorrains 
l'être venus en aussi grand nombre. 

M H a n o t a u x c a n d i d a t » l a Chambra 
Le « M M annonce la candidature de M. l l aaoUux i la 

-irccession de M. Nivert, député démissionnaire de Çha-
t.i|i»rault Les concurrents seraient MM. Turot, rédacteur 
a la refit' République et Daly, candidat ouvrier. 

L a m o r t d n d o y e n du S é n a t 
Paris 'i janvier — On annonce la mort du comte de 

Laubesp.'n doyen du Sénat, qui a succombé celle nuit, 
i i àae de 8ô a i s . Dans ces dernières «nuées il avait fai 
. les dons importants à toutes les oeuvres charitables et 
notamment a cel les d'assistance par le travail et de »e-
.•nurs aux veuves et aux vieillard-. 

L é t a t de a a n t é d o M . CfaaUamel t a c o a r 
Le Jfal in dit que l'état de M. Challemel-Lacour aurait 

e i ip iré an point de donner de vives inquiétudes à ses 
a m l S " JMalntaa contra M. de S o u b e y r a n 

P a n s 5 janvier. - De nouvelles plaintes étant parve-
nm.s au parquet conUe M. le barou de Souheyrau. ancien 
JiTactenr de la Banque d'escompte, le procureur de la Ré
publique a ordonné un tujjplen.ent d'instruction. 
1 M de. Cosnac a été désigne^ pour examiner les nouveaux 
faits délictueux signalés » 1» J««*"--e. Cml d'ailleurs ce 
magistraf qui a déjà inslrui' contre le baron de Soubey
ran. 

TJne cro ix rerasé s 
Le Figaro dit qne M. Bonhomme, vice-président dn 

conseil général de l'Aveyron, vient de refuser la croix da 
chevalier de la Légion d'bonneur qui lui était offerte par 
le préfet. 

¥- Bonbomme. aujourd'hui pins qu'cctogèaa;re, avait tou
jours combattu l'attribution de cette iistloctiuu houoritlqua 
aux civils. Son refus contient uns toron pour la gouvsrasnient 
qui, de tout tewp-. a fait dan- l'ivevroil, euct.it plu» quail-
' irs. un véritable abus des décoration- » 

U n s croix b l s a p laoaa 
Reims. S janvier. — Ou a cité, parmi les de.vrés du 

ministère da la guerre, le nom de i.i So-ur Sainl-Hr.ni, 
attachée i l'hospice mixte de Reims. Cette admirable 
femme mérite mieux qu'une simple oxantiiii, car depuis 
3tf ans el le te cousacre. à l noepica da Reims, an «oui dos 
malades avec une abnegati m sans bornas. 

Le dévouement avec fsrjuel elle sotfn» les l>lcs»és pan 
dant la guerre faillit lui coiUer la vie. t. antisepsie, a 
cette époque, u existait pas ouc.vr*. la jK>urritur» d'aO 
pilai et la gangrène étaient la suite naturelle et Ité 
quenle des ssasaajfaa reçues sur le rhamp de Iwitailie 
Cagnee el lei i iéuie par la terrible mai. elle dut a la \ i 
gneur de sa coustituliou de M pas être dc-ilgureo a 
jamais. 

Proposée déjà i celle dyotjaja pour U croix, elle vient 
senlemeul île recevoir la racompasjts lat.lixe de ses Niajgi 
et glorieux s c r u . e s . 

I>a noaval la t a x a d a tx taasmaat d a a a ta 
P o y da M a i 

Clermont Ferrand. :. janvier tVutes les CxVMtt«d« 
tious reconnues ont r«\-u des conlraiiite» peur t w a i * 
payer la nouvelle taxe d'aKuineuienl 

Les ofticiers mmi-tenels s v toart s.'ustraits ,lau« toute 
la mesure du paaaIM». 

I n sieur Mancel. hmsaier. s est pre-seulo ce» i ,nn»cc 
de Is part de l'IiKivcteur de I Fuie<i-lrement. . l ie* les 
Sieurs de la Visitativ'U i|«c tout le m o n d e . » ' 
connaît, estime et lion.*e. ponr i'-.'.'<v|e* a un.' >a.» c 
Les so»nrs avaient dcia pave i.Ktl fr M'dliors'l I.HICU'». 
mobilier. «Y» ia»ia miîrtit et UlUaa, aval leui ia'.i u.levu-
vieux KU.n.cuts dciatwe» C quelques mai» w u l i s » I» 
avaient e c c r e pave S U b .':. ,• >.u t .am.-uv \ .'i 

M. Mancc. leur rtVtatM eu pi «a i la .equ.'lc .'..' I .v.! 
rninislrallon denx mille quatroceul trente et un trau.» 
vingt cinq cculimes pour I* droit .1 ab->u»»liie .'. cl pvmi 
assurer le mouvement a une twateamM >ur lou» la» 
revenus qui assureut la »ub»isteuce d. » quaiauie juati.' 
religieuses cavnposant la c . u m.iuic.lc. 

Le même Mancel »'est également praaaal» ctiti le» 
l rseliues de Clcr . . . . . : . e: la, l i a proce le comme a la 
Visitation. 

L tassai s o p a r i a a r a da a a a r r a da la t a t t a 
Toulon, ô janvier.— Les otticiers de létal major a, du 

professorat de: Venta supérieure de cuerre de la tlolte 
arriveront demain.Le capitaine de vaiaaaaa ilordier a pris 
possession du commandement dn OMnaar. 

On ne pense pas que l'Fcole puisse tonctiouurr avant le 
jO janvier De nombreuses transforinatious sont, eu eflet. 
encore nécessaires â exécuter sur le Suclut et le L> 
Toucke-lrèvMt, actuellement a Cherbourg.u'arrivera pas 
avant le 18 janvier. 

D n e n f a n t mort de froid 
Paris, ;. janvier. — L'n drame lamentable et qui semble 

engager bien des responsabilités, vient de se dérouler 
daus un hôtel meublé de la rue de Crnssot. 

Vendredi soir, la patronne de l'hôtel recueillait une 
jeune mère de vingt-deux ans, Marie P.. . . domestique, 
qui se trouvant sans ressources, se voyait, depuis plu
sieurs jours, renvoyée des bureaux de bienfaisance anx 
bureaux de l'Assistance publique, restant exposée, avec 
son enfant êgede deux mois, malade, à toutes les intem
péries. 

F.n s'éveiltant hier matin dans le modeste logis qu'elle 
devait à la charité de l'hôtelière, M. P... conslait que le 
pauvre petit être, couché auprès d'elle, avait cesse de se 
plaindre. 

Ea le prenant dans ses bras, la malbenreuse en eut 
bientôt l'explication; son enfant était mort de froid pen
dant la nuit . 

La fièvre t y p h o ï d e i. R e n n e s 
Rennes, 5 janvier. — Depuis quelques semaines, la 

lièvre typhoïde fait des victimes dans notre ville. L'émoi 
vient de s'accroître de ce que sept ofliciers du 7e d'artil
lerie, qui avaient fêté la Sainte-Barbe avec des camarades 
dans nos meilleurs restaurants, ont été simultanément 
atteints. Deux viennent de mourir : les l ieutenants 
Allolte de La Fiige et Cuanias. Ou prétend que la glace 
a rafraîchir qui a servi Â frapper les carafes de Champa
gne proviendrait des environs du cimetière. Une enquête 
est ouverte. 

L a mère de P a r n e l l d e v e n u e folle 
On mande de New-York que la mère de feu M. Parnell, 

le grand nationaliste irlandais, est devenue folle et a été 
enfermée à l'asile d'aliénés de la Trlnity, dans celte 
vil le. 
L ' a s s a s s i n a t d'un donanlar a l l e m a n d p a r c i n q 

c o n t r e b a n d i e r s 
Depnis quelques jours on signalait la disparition d'un 

donamer allemand du nom de Raab, faisant partie de la 
brigade chargée de surveiller la froutière française. Des 
traces de sang avaient été relevées dans la campagne, 
mais, en dépit des recherches les plus actives, aucun 
cadavre n'avait été découvert. 

Cependant, l'instruction a lini par amener l'arrestation 
de ciuq individus qui après de longs et minutieux inter
rogatoires, ont avoué s'être rendus coupables d'assassinat 
sur la personne du malheureux Raab. 

Essayant d'introduire des marchandises en fraude et 
surpris par le douanier, les cinq contrebandiers se ruè
rent sur lui et l'assommèrent Après qnoi ils traînèrent 
sou cadavre à un kilomètre de la et l'enterrèrent sur le 
territoire français. 

Mort dn pr ince A l e x a n d r e de P r u s s e 
Berlin, 3 janvier. — Le prince Alexandre de Prusse est 

mort à onze heures moins le quart. L'empereur et 
'impératrice se trouvaient auprès de Ini au moment où 

il a expiré. 
L'affaire H a m m e r s t e i n 

Athènes, Sjanvier . - Le Htxtia mê tandé l i le gouver
nement d'ouvrir une enquête judiciaire sur le départ du 
baron de Hammerstein pour contrôler la véracité des 
renseignements publiés par la presse. 

Un mur qni s'effondre. — S i x v i c t i m e s 
Madrid, '. janvier' — Un mur s'est effondré dans une 

Inilene, à Bujalance, dans la province de Cordone, cau
sant la mort du mari, de la femme et de quatre e n 
fants. 

Une i n s u r r e c t i o n d a n s 1 île de F o r m o s e 
Vokohania, 5 janv ier .— Toute la région au Nord-Est 

de Tomsué daus File de Formnsj est eu pleine insur
rection depuis le Î8 décembre. Dix mille rebelles qni ont 
attaqué le premier janvier Torpek onl été dispersés le 
même jour, mais on s'attend à d'autres soulèvements. 

L a fin d'an b a n d i t Corse 
Ajaccio, S janvier. — Voici des renseignements snr la 

mort du bandit Jean-Antoine Colombani, tué dans une 
embuscade, dressée par la brigade de gendarmerie de 
Pronelli , sous iocommandement du maréchal des logis 
Guillot. 

La semaine dernière, il se rendait dans ce village, ac
compagné d'un autre bandit nommé Bartoli, presque 
aussi redoutable que lui, et d'un inconnu, lorsqu'il se 
trouva subitement en présence des gendarmes. U ût 
feu. Aussitôt une décharge générale lui répondit et Co-
lombani tombait frappé mortellement. Ses deux compa
gnons prenaient la fuite et échappaient à la poursuite 
de» gendarme» en se jelaut dans les maquis, 

Colombani régnait en maitre sur la région qu'on appelle 
le Finmorbo ; il s'éla»t institué le roi des maquis et 
rançonnait les habitante, peruevajt |ps impôts el inspirait 
la terreur par ses menaces de lucrt, La destruction de 
ce grand cr.minel est un soulagement pour la population 
laborieuse, mais exploitée et terrorisée par tous les bri
gandage» commis. 

C'est grice aux embuscade; incessantes de jour et de 
unit dre»»é*s par la* prigftdes de Pruuellli qu'enfin le 
résultat cherché depuis si longfemps a été atteint au prix 
de fatigues considérables. 

Le bandit Colombani gardait le maquis depuis neuf ans. 

Il avait commis de nombreux aaïaailnsls entre anir* 
ceux de trois gendarme», en I8M et 1M», et peut être 
aussi celui du percepteur de Pruualll, qui te rendait 
d Alena en voltnre pour prendre le train allant 4 Corte 
ailu de faire un versement a la ca l . ,» du receveur paru 
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Presiilennade M. I U U U N Uttai an 
Le pr.a-o» verbal da la dernière •<>»•«« eal lu el adiinld 

tan» observation. ™ "" • , B 

l aiienii.ui do i« Chauvine' de i muiuerea tut auualea 
su, i . qnaain.n de» Kixvla. oolowalea a WSHM» <! âiiÉdri 
l . lviation .le la , ' lumlne de , • . m i m e " - " » l"."« ', ,„ 
réclame u auppreoloii du privilège, de l I ,.,.l„ ,...l,,iu»|0 
de Pan» ei pratansa la oraalum » l.v.m d une ac-oie MIIU 
un ie annexe a 1 •.'.s.lo anpdiieuie do c n i n i o i . o, nontiot 
Uni a se» ele»*» do ooueouni avoe .-euv do l'ftôid» ..,.1,, 
maie do Paria, poui .tira uoiumù. loi i . l i ,uiuauo. on 
In. i . . . lune la» Chambre «on .o,,,el au nu»**udii •ont 
de piopaioi mi lappoit »ui ootlo >joo»li..i. 

nt'io de 
clal 

m e . x o . l e l l . ' . l l ' a l » . . , U | , . q„ l „ 
q n e . l i . H l l o l a l i v o » I* I l o l V * e t p e i l l a o e n m o l l e i o ,lu 
. ,mli , l .»l .oi ,» d i io - lo . ..u do lavo» t » . . in .uo», , &*»*. 
apiv- . d i . . . . . . l e n U . l o l l l , a , . | | „ M » u i « ( H j K ^ » ^ — . n •n i . «nia 
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llali.vii d e ..'.ilill'Utiou» di|0»'iei el ,ol iu du . c i . , , , , , , 
« l a i t . i ' . ' » . . . ' . •«> . u . l p l o lo.jl |<>lo e l . . n , i . ^ i . , . „ | 
m . o ,io (v».x d» .-aulcm el que co .....,!.. do ,.i.....i,ie, 

ont a i a i l i c ' o S . l o i * loi .1» » dc. . . . , , | . ,u mot 
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l'experllao »onl auppoilo» pai la pa.Uo 
qui »uc ilm 

Attendu que celte di»|HUIII..u enlovo au c.u.lill.iiabl 
le bouelloa du drwt eouimao oi la mei » u iiiorcl .1 
l'administration . qu'il est a MéaulUbr, au oltot. qua le 
iVnseil de préfecture.sera toujours ol lialurelleuieul ptll 
te a noinnier. daus le seu» des intérêt» do I \dmini«lra 
UOB, soit l'expert seul, toll In tiers export, et que daua 
l'uu et l'autre cas le coutrlb'ialde M liouvora on .Mal 
d'iuf.riorilc v i s * vis de l'Adiuiiiistralion . 

Attendu en outre que la uoniltiation, par le routell 
de préfecture, s . i l de l'expert tiuiquo, soit du tiers ex 
part, aura pour conséquence forcée, quand FeXperltM 
devra être faite daus un arroudisseiiienl ,.|,,iKu.. du 
chef-lieu, d'entraîner une augmentation considerablo 
des frais, lesquels seront le plus souvent a la charge du 
contribuable qui, sans défenseur, dans le premier cas, et 
inégalement représenté, dans l'autre cas, 11e pourra man
quer de succomber dans le débat; 

La Chambre de commerce de Roubaix, 
Estime qu'il y a lieu, en protestant éuergiqnement 

contre cette mesure, de demander au Parlement de reve
nir sur son vole trop hitif, et elle émet unanimement le 
vu'U instant que l'article 5 de la loi du t décembre 1884 
soit remis en vigueur comme pouvant seul donner aux 
contribuables la garantie d'impartialité a laquelle ils ont 
droit. 

li est donné communication d'une délibération prise 
par la Chambre de Commerce da Lyon pour protester 
contre les prétentions de l'administration de l'enregistre-
mout, qui se propose d'app.iquer anx warrant» l'impôt 
snr le revenu des valeurs mobilières établi par la loi du 
ï» juin I87z. — La Chambre invitée à s'associer à ces 
démarches, confie l'examen de cette question à une com
mission composée de MM. Louis Cordonnier, Bossut-
Plichon et Flonn-Chopart. 

La Chambre charge une commission composée de MM. 
Louis Cordonnier, Eugène Moite, Florin-Chopart et Char
les Pollet de l'étude de quelques propositions relatives 
au fonctionnement dn marche à terme. 

Il est donné communicatio'n d'une lettre de M. le con
sul des Pays-Bas, à Lille, demandant de nouvean nne 
liste de propositions ponr le poste de vice-consul a Rou
baix. La Chambre s'etant mise en instance anprès des 
autorités françaises en vue d'obtenir par lenr interven
tion le maintien d'un consulat des Pays-Bas à Roubaix, 
estime qu'il y a l i eu d'attendre le résultat des démarche» 
entreprises par M. le Ministre des affaires étrangères. 

Au mois de juillet dernier* la Chambre de commerce 
a transmis, en l'appuyant vivement, à M. le Ministre dn 
Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, 
une pétition signée par 144 maisons notables de Roubaix 
et de Tourcoing demandant l'installation d'une ligue 
téléphonique entre Koubaix-Tourcoing et Reims. 

M. le Ministre fait connaître qne le montant des dé
penses à engager pour cet établissement serait de 110,000 
franeseuvirou. Cette somme devrait être fournie i l'Etat, 
avant exécution des travaux, A titre d'avance rembour
sable, sans intérêts, au moyeu des produits de l'exploi
tation de ce circuit pour lequel la taxa des communica
tions serait calculée a raison de où centimes par unité 
de i. minutes et par cent kilomètres ou fraction de cent 
kilomètres de longueur effective. 

Daus le cas où les intéressés désireraient donner suite 
à celle affaire, un projet de traité leur serait soumis dès 
que l'administration aurait connaissance de leur décision 
et du moulant de la participation financière de chacun 
d'eux dans la const.talion de l'avance totale. 

Dans une lettre presssanle adressée à M. le Ministre dn 
Commerce et de l'Industrie, la Chambre de commerce a 
signale le préjudice que cause au commerce-l'insuffisan
ce des quais de petite vitesse el des guichets à la gare de 
Roubaix, et a exprime le vœu iuslaut que les qnais en 
question soient agrandis et que des guichets supplémen
taires soient établis. — M. le Ministre informe M. le Pré
sident au'il a fait parvenir cette requête à M. le Ministre 
des Travaux publics, eu appelant sur son objet le pins 
bienveillant intérêt de son collègue. 

M, le Président met sous les yeux de la Chambre un 
rapport volumineux qu'il a reçu directement de M. Albert 
Waeles, délégué en Chine avec' la mission lyonnaise. — 
La Chambre demande l'impression de ce rapport afin que 
tous les membres puissent en posséder un exemplaire et 
faire, s'il y a lieu, les observations qu'un examen sérieux 
pourrait suggérer à chacun d'eux. 

M. le Président appelle l'attention de la Chambre de 
commerce snr deux paragraphes de l'article 11 du projet 
de loi adopté par la Chambre des Députés portant modi
fication au régime fiscal des successions; lesquels para
graphes, s'ils étaient acceptes par le Sénat, auraient pour 
effet de rendre indisponibles après un décès et pendant 
tout le temps que durerait la liquidation, non seulement 
les titres nominatifs et les litres an porteur, mais encore 
toutes les sommes d'argent en dépôt ou en compte cou
rant dans les banques, ainsi qne les capitaux à toucher 
par suite d'assurances snr la vie on autrement, et géné
ralement toutes valeurs dépendant d'nne succession. 

Apros discussion, la Chambre décide qu'elle protestera 
énergiquement contre les dispositions (je ces deqx parar 
graphes et conjurera le Sénat de ne pas sanctionner les 
mesures qu'ils prescrivent, propres à apporter nn troubie 
incalculable dans les familles qui auront le malheur de 
perdre leur chef et désastreuse surtout pour l'industrie 
et le commerce. 

La Chambra entend laetnra d'un rapport de M. Bossut-
Pllchou sur la» relation» commerciale» de la France avec 
la Chili ; alla adopte ce rapport préparé t » forma da 
lait™ qui taré adrssaée 4 M. le Ministre dm Comroasjea, 
da l'Industrie, de» Potte» et de» T dégrapne*. 

La . '..mpaf m» du chemin de fer dn Nord el la Compa 

Î
uie d'ilrlsan" appliquant depul» le l«r février l i a» . M 
aril "Uiimao d'oxpurlalioii l> V. u' .1» « I douiiM d 7 
1 llliiikarqaa, calala, li..iilngni< al In Tréport, un prix de 

411 fr par tuBii" |...ur i... de.linU In laine, laim- brute et 
laipo lavés par waui.u chargé d'au imiin» i.iHK) k l lo f . , 

8 tn qui e»l uuii'O puni ipaimneut pour le» exportation» 
» M*<*lll*t »"i 1 A.iKleterre. 
La i.ltambfp .1» ..uninoren décide que da» démarches 

auront faite» on > , , a d'ohlnulr la coucauiou d'un prix 
. .n»k.yu. pour Io pai . i .u i i d'Albi à It.iubalx Tourcoing. 

l a 1 iiamino vida une •oii'niiii de DO franc» pour ta par 
liolpel « '• ••"'•' >i|di»n p o u r é l e v e r i Lille une sla-
i n u a 1 - . . 1 , . . . . 

Min vi.lo cuaii-.iimni »« coii.tttion de m franc» par an 
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I '. ni» lolalir» a l'nxpoaltloii nationale el col i 
m.1. qni .i-..i »'»iivnr a finum la l é mal lui*. — Un 
Util o.. . . luoOrO doua loi journaux, 

» ii 10.oui» roiaiir» a l'sspnaitlon maritime et de 
peviio <|i.i »...» Hou 4 kioi du c i mai au 30 septembre 
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1 le» 1 e.l . n cal» d'origine française 
iivi.yê. nu etnada, «avoir: les vins 

ai m u. . ,mutin titrant IS degrés 
• "Humilia et savons de Marseille, 

1.. .iMomioa l'inuei M pruneaux 
I..O.I...P .loi odii.iiiiairttUnu 4a la Douane informant 

•••• •• 'iuo io. .»< ro« iiidigniift» peuvent dès i pré-
1... .... MO . L u . 1 oi,uai«H ranl dn Dunkerqiie; 
. . . '<ipi ioi loi . i imii i ialral i i . i l dé la douai» an sujet 
i...ii'.'i.Qi.i daa mai'i.piidiai.a en douane par les 

'•<•; iMlnnsjélra*, i.oit» . inulalrn aura portas 4 la cou 
. . . u . . n - Q d» .mon o par la vola d i s Journaux. 
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b Congrès ouvrier chrétien national de Reims 
on .ail qu'au Cmigre. ouvrier chrétien de Reim», en 

IKV4, u a ele décidé que l'année 1805 serait consacrée 
aux t.nuiri.» règiuuaux et qu'en IHU6, 4 l'occasion dn 
\ i V o ceninnuirn du haplênie de la France chrétienne, il 
V aurait» Rnlnia un Congrès national. 

Ce» aaanmlili.na régiouales ont eu lieu : l't/nion démo 
i-r<iri</iic de» îrdtniir., a tenu six sess ions; ['Union démo-
ci .if njMt da JVord a réuni ses groupe» 4 Lille et i Roubaix 
i - (.'mu» if.'iiiurrritiyue de Paru a en ses congrès de Paris 
et d» Courbevoie ; la Fédération de$ Travailleurs ekré' 
lirm du Centre et de l'Ouest a tenu ses assises a Nantes 
e t t l l l o l s . 

Un* commission d'initiative s'est formée 4 Reims ponr 
préparer le Congres national. Elle a fixé la date aux in, 
14 et i s mai 1806, pendant les fêtes de la Pentecôte et a 
choisi pour local le Pensionnat des Frères. 

Toutes les associations ouvrières de France sont invi-
tées 4 se faire représenter 4 ces assise» du travail qni au 
ront une grande importance. L'ordre du jour général 
porte : « Fédération des Unions démocratiques et ou
vrières de France et adoption d'nn programme com 
mun ». 

La commission d'initiative a choisi comme président 
d'hooueur M. Léon Hartr.el. 

Les propositions 4 prétenter an Congrès sur la Fédé 
ration et le programme seront faites dans nne réunion de 
délégués des Unions de Reims, des Ardenne», du Nord, 
de Paris, du Centre et da 1 Oued qui aura l ieu, dans le 
courant de janvier, 4 Paris. 

Les autres points 4 traiter feront l'objet de Question 
liairp« envoyés au fur et 4 mesura de leur adoption par 
la commission d'initiative. 

Une circulaire vient d'être envoyée aux Cercles ebré 
tiens d'études sociales et anx Associations ouvrières 
avec nu pressant appel 4 leur concours, et constatant : * 

i< Que la misère grandit tous les jours et que le nombre des 
-. sans-travau .» augmente dans les cités induitrieltes ; qui 
juifs et les franrs-maçons exploitent les ouvriers, dont ils 
gravent les souffrances par le gaspillage des fonds publics et 
par les divisions qu'ils s'efforcent de semer dans le pays 

». Le socialisme s'offre aux foules avec éclat pour donner 
le remède à tous les maux. Mais ses doctrines décevantes nous 
préparent des malheurs plus grands encore. En supprimant la 
religion et la famille, il enlevé à l'ouvrier les seules causes de 
joie et d'espérance qu'il puisse avoir et l'omnipotence écrasante 
de 1 Etat prépare un esclavage universel. 

» Il est donc grand temps que les ouvriers chrétiens se grou-

Kent et s'organisent pour prendre dans le monde du travail, 
L légitime influence qui leur appartient. Leur programme se 

résume ainsi : régne delà justice, de la liberté et de la solida
rité... » 

(ARÎE5 De^SftES 
Lt Librairie dn Journal de Roubaix offre 4 ses lecteurs 

4 l'occasion de la nouvelle année: 
100 cartes ivoire 1 , 7 5 
100 cartes ivoire gravure ' i . 7 5 
100 cartes ivoire deuil 3 . 0 0 
100 cartes ivoire deuil, gravure 4 . 0 U 
Elle fournit également nne jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour ï,1ï 
ICO cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure). . 3 . 8 5 
Même boite deuil, imprimées 3 . 3 5 

» » » gravure 4 , 7 5 
GRAND CHOIX DE 

Calendriers, Ephémérides et Almanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette, Anti-Socialiste rédigé en flamand et français. 

Beau choix de Papiers à Lettres. 
dèpnis o.'i'l ponr 25 fenilles et Î5enveloppes ; 0,80 pour 

•'io feuilles et 50 enveloppes. 
• • • • • * • • • « • » « > • • • • « • • • « • * • « - • • « » • 

B u l l e t i n Tlc'ii'orolosltijup 
Houbaix. Lundi fi Janvier 1896 

MEURES THEBMOHÈTRR BAHOMt: ! IIK 

Minuit »• au-dessus 785 - - Beau temps 
i heure matin »• » 785 • / • » 
» h. » i- » 785 -,'- » 

Paris. — Dimanche 5 janvier 189». — (Bulletin du B.irtau 
Centrât météorologique). — L'aire des fortes pressions conti
nentales s'accentue : les hauteurs barométriques atteignent 
(770 mm.) sur les Iles-Britanniques, le nord de la France et 
l'Autriche : elles surpassent 775 sur les Pays-Bas et le sud de 
la Norvège. La pression reste très basse dans les parages des 
Açores. Le vent domine de l'est en Irlande et en France, tan
dis que les courants du large se font sentir en Ecosse et en 
Lapome. Il a encore plu dan» quelques stations de la Norvège 
et de l'Allemagne ; en France on ne signale aucune pluie. 

Les variations de la température sont toujours faibles ; 
ce matin, le thermomètre marquait — lo- à llaparanda, -|- a-

Pans, i l- à Valentia et 1 ' à Alher. On notait — 1- au pny 
de Dôme, — t- au mont Ventoox et — t- au pic du midi. En 
France, le ciel va restar nuageux on brumeux arec temps 
frais. A Pans, hier, ciel légèrement brumeux. — Moyen
ne d'hier, V Janvier. 3 i, supérieure de 0-9 à la normale.Depuis 
hier midi, température maxim. : 7*1 ; minimum de ce matin: 
1.3. Baromètre, â sept heures du matin : 773 mm. 1. A la 
tour Eiffel, ma». : 7-1; m i n . — I U Le Caire, (Uhesireh palace) 
hier, 16'. — Temps sec. 

CHRONlQUE^LpfiALE 
t e s c a r t e s da Tlalte. — Qui donc disait que l'usage 

de i écnaafo da» cartes de visite diminuait ? 
. Il softeait pour ta convaincre d a contraire de comp
ter celle» qu'on reçoit et d aligner celle» qu'on expédie; 
Il «unirait de demander aux facteurs de Roubaix le nom 
bru de celles qn'ilt ont classées, le matin depuis cinq 
heure, jusqu'4 sept heure»,et le soir jusqu'à dix heu
re». Car os tout let facteur» qui supportent tout les frais 
de ces envoi» réciproques de carton» dont les uns sont 
étrange»... 

A Itonbaix et 4 Tourcoing les cartes de visite s'accu
mulent dau» les « Danses » disposée» 4 cet effet aux 
bureaux de potte et leur nombre est inculcnlable. 

L'administration des postes a semblé encourager ce 
mouvement ; autrefois il était défendu d'écrire snr let 
carte» de visite, aujourd'hui, on peut ajouter sous son 
nom des banalités quelconques, pourvu que cela ne dé
passe pas cinq mots . . . 

Vous est-il arrivé de recevoir des cartes fantaisistes? 
Que ditea-vous de celle de M. A... professeur de respira
tion; de M... rédacteur politique au Moniteur de la vélo-' 
clpédie; de M; C... fils du célèbre romancier; de M. D. 
auditeur 4 la Faculté des lettres; de Mlle E. . . peintre de 
rébus sur assiettes; de M. et Mme F.. . gendarme à cheval; 
de M. G,., du corps de balai d» Bruxelles, de M. H... 
membre d e l à société des pétitionnaires de France; de 
M... médaillé au concours d'animaux gras de Poperinghe 
(1891J; de M. Z... soufffeur de pantomimef etc. 

Pour ceux-14. si la carte de visite n'existait pas, il 
faudrait l'inventer. 

M. J o i e s Gneade da retour à Farta . — On sait que 
M. Jules Uuesde avait été frappé d'nne congestion pulmo
naire 4 la sortie d'une rénnion 4 Marseille. 

Le député socialiste de Houbaix était allé dans le Midi 
ponr se soigner; il est rentre 4 Paris, depuis quelques 
jours. ^ _ _ _ _ 

L e d é p a r t d e s so ldata p e r m i s s i o n n a i r e s . — Dans 
l'après-midi de dimanche, le quartier de la Gare a pré
senté une animation inaccoutumée. Un grand nombre de 
soldats en permission ponr les fêtes du nouvel an, re
tournaient au régiment; ils se dirigeaient vers la gare, 
accompagné» de groupes de parents et d'amis et en chan
t a n t . . . 

L E p i p h a n i e . — L'Epiphanie ou le Jour des Rois, qui 
se célèbre le 6 janvier.est la fête de l'Adoration de Jésus-
Cbrist par les Rois Mages ou de sa manifestation aux 
Gentils. 

Done Balthatar, Melchior etOaspar, les Rois Mages, 
Chargés de nefs d'argent, de vermeil et d'émaux. 
Et suivis d'nn très long cortège de chameaux. 
S'avancent, tels qu'ils sont dans les vieilles images. 
De l'Orient lointain, ils porteat leurs hommages 
Aux pieds du Fils de Dieu né pour guérir les maux 
Que souffrent ici-bas l'homme et les animaux ; 
l'n page noir soutient leurs robes à ramages. 
Snr le seuil de retable où veilla Saint-Joseph 
Ils oteut humblement la couronne du chef 
Pour saluer l'Enfant qui rit et les admire. 
C'est ainsi qu'autrefois sous Auguste César 
Sont venus présentant l'or, l'encens et la myrrhe 
Les rois Mages, Gaspar, Melchior et Baltbazar. 

La fête si populaire des Roi» date de» premiers siècles 
du christianisme, avec nne interruption pendant la 
période révolutionnaire. Qui donc aurait osé, sons la 
Terreur, boire 4 la santé du Roi, ce Roi eût-il été le Roi 
d'nn jour, le Roi de la fève 7 II fallait si pende chose 
alor» pour être suspect. 

La fête des Rois fut rétablie vers 180î et a reconquis, 
depuis, sa popularité d'autrefois. 

Voici la galette 4 losanges 
Chaude et dorée, et les enfants 
Ouvrent, les mignons petits ange». 
Leurs beaux grands yeux tout triomphants. 
Qui sera Roi? Qui sera Reine? 
bonne maman, grave et serein», 
Entame la galette en croix... 

Le Roi b o i t . . . Vive le Roi! — La Reine b o i t . . . Vive 
la Reine 1 

Barte fut bousculée par un gamin; elle n'y prit point 
5 î i - Ï A i m * Â , ^ u e " ; | n e " , m l n n t e s après, elle s'aperçut de la 
d X ^i^Jl^£?ry"aoaPM «""'enant quatre franc», 
nal a î 2 ? i \ À r ? ^ , J î t e ' ^ n l *** •ooPÇon» »or le garçon 
a ï e r u î T î i J t , ^ " H * qtteUIa,>* insUnls auparavant ; el le 
avertit 1 agent de service rue de la Gare et donna un si-

wZSSk I n ' S d " ^ t o t , e c o n p " b l ° - o H I r o n t . 
eU ,rdTi t r dip ,n°»ée e n > 0 a D i , e > œ a i S n n e P a r t i e d e V"*™1 

il a t odÔ^MénseOn^rdS.P 0 U?' , i ! a P r e m l e r arrondissement, 
ans4, detVuVn6! ^ 1 ^ 1 ^ ^ - un . a ï E 

M v i n ™ 1 arrêté dimanche matin. 
^ " ' d e P a u l ^ e , ' . ' , ï ï ' r e d < L p 0 . " c a " • l a ""> Saint-Vin-
restation. '"'érrogéset maintenus en éUt d'ar-

C r o I x - — Bénédiction d'un drapeau. — C'est devant 
une nombreuse assistance qu'a eu lieu dimanche 4 la 
m e s ^ d e l O heures, en l'égnse S a i n U M a r t i i d e Croix U 
oenediction du drapeau du club des Frangins ' 

Cette société comprend plusieurs sections, entreautre» 
unesection sympbonique, sous la direction de M Edmond 
Genty, qni a exécute avec goût, plusieurs morceaSx. 
choisis de son répertoire. morceaux 

A l'issue de la inesse, la société des Frangins a nar-
coarn les principales m a s de la c o m m u n e / p u i s s'est 
rendue chez Mme veuve Leclercq, Grand'Piace, ou elle a 

R e n o u v e l l e m e n t de l a oommlaalon d a « Ve looe 
Clab r o u b a l s l e n ». — Dans sa réunion extraordinaire 
du samedi 4 janvier, le Veloce Club roubaisien dont le 
siège est chez M. C. Cambien, Café Richelieu, an boule
vard de Paris, 4 élu sa commission qui se compose 
comme suit : président; M. Alphonse Naessens; vice-

&résident : M. Adolphe Gramme ; secrétaire : M. Panl 
aton; tiésorier ; M Jules Dumortier: capitaine de 

ronte : M. Alfred Cambien: commissaires : MM. Alexan-
pre Beirnaerd et Alphonse Lepers. 

viMor ? q . a e t a e t é o f f , r t a u P r é "dent de la société, M. 
Victor Castermaan, qui a contribué, pour une large part 
4 doter la société d'une magnifique bannière r g o p a " ' 

Le soir tous les sociétaires et quelques invités se sont 

t1è8
Q,.5nidméne°UV"U ' " •"""* **"*'* " « W « ™ 

n . - . i £ " . ? ' a u liroir- ~ D a n s l a soirée de samedi U 
Bnsbou, boucher, rue Léon Gambetta, «.'étant absenté" 
un instant de son établissement, un malfaKenr en a 
profite pour s'introduire chez lui et °our briser le tîrmr 
dncomptoir dans lequel se trouvait t T S n S T S . VpS-

Ce tiroir a été retrouvé.dimanche matin nar M nolan.t 

tom r be b rrux d e C l l a r b 0 : , ' r U e d a l a W U W t S f 

M Roland s'est empressé de porter sa trouvaille 4 M̂  

e S ' Œ u f 3 ' " d 8 P 0 " C e - L ' a u t e u / X c e v o t e l t 

LETTRES MORTUAIRES ET M O T S 
d é p u t a 3 f r a o c » l e c e n t . 

In-eiiriiKiug ALntKO RKPOCX. — A V I S G R A T U I T d a n s l A 

D ' O O S T C A M P garant i p u r 
à 3 , 4 0 l e k i log " ^ P 

B E U B R E 
k i l o g 

SM CBMTHAiB DU LA LAJTKRJB D'OOSTOAtU» 
A HOtJBATX, ROB DD BOIS 13 

— 8 T J O O U R 8 A L J 3 8 -

•f*. R O U B A I X 
Rue do Bois. 43; 
Ruede l'industrie, 2; 
Rue Cierre-d^-Rouhaix, U » 
RnePlerre-de-Koubaix,ï8; ' 
Rnedei'Epeme. .Sa. 
RuedeTonrcomir.lSi 
Rue du Tilleul, m . 
BouievarddeStrasrjoiiric, iM 
Rue Corneille. 7, 
Rue du Collège, 71 bis. 
Rue de la Halle, t : 
Rue Notre- l iRme.17 , 

Bue de Lille, 107. 
Rue de la Cuaussée,! 

Decrame. 37, 
Turgot, «8; 

Rue duLieutenant-Castelain.t 
Place de la Gare. tin. 
Ur.HUB-Rue, 3S. 
RnedelaKosse-aux-Chènes 9* 
Rue du Fort, Si 
Rue de Bèthune.M. 

Rue de t'iiotel-de-Viita,t 
Rue de Gaud. 91 
Rue du Tilleul. 16. 

•*• o m o r z e 
Rue du Progrès en face de. a 

rue Thiouville. Vavo;. 
Rue de lu '»areert^t'j.iiiV,tfi.-
. ,-*• W A T T B a L O S 
Saiembier-Helloberaj, r Oaraot 
«r.ii L >a- l« , z - l . an i i ay 
Wallays, rue du Bois. 
„ „ -A. X.XX.X.B 
Hue Royale. 38. épie Oaver aay 
A BOiX(>r. SB-SIIR-dfi is 

Rue de la Lampe. 3t. 
Rue Lafave'.te. 6g ; 
Rue des Boucheries, . 

ABBAi l i - S l l ï - , I B : i 
G»« epicmoaèle, pi. det'Knl 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamtet 
turlet mottes de beurre la marque de la laiterie 
dOostcamp, 8 7 9 0 » 

Le pe t i t g a r f on perdu depa la l e 1er j a n v i e r , ré
c l a m é pmr aa mare . — Nous avons dit, dans un de nos 
précédents numéros, qu'nn petit garçon égaré, qui avait 
déclaré s'appeler Julien, avait été, depuis le 1er janvier, 
recueilli au poste central de police. Sa mère, Mme venve 
Libert, qui habite la rue de la Limite est venne, di
manche, le réclamer, et a raconté comment il te fait 
qu'elle ne t'est pat, plus tôt, inquiétée dn tort de ton 
enfant. 

Mme Libert est restée veuve avec deux enfants, et, 
comme elle ne quitte son travail, au peignage du pont 
Morel, m e de Tourcoing, que le soir, ponr y retourner 
le matin 4 la première heure, son beau-frère, qui habite 
Croix, avait consenti 4 se charger du petit Julien. 

.Mercredi dernier, premier jour de l'an, Mme 'Jbert 
était allée passer la journée 4 Croix, auprès de son en
fant. A son dépari, — la nuit tombait déjà, elle ne 
s'aperçut pas que le petit garçon l'avait suivie, aussi ne 
s'iuquiétait-elie pas de lui. Quant 4 son bean-frèra. il 
avait pensé, ne voyant pas revenir Julien, que sa mère 
l'avait emmené. L'enfant perdit de vue Mme Libert, et 
c'est ainsi qu'il fut rencontré, par des personnes de Hou
baix, pleurant, et ne sachant trop s'exprimer. Julien, 
conduit an poste de la Grand'Piace, y fut laissé sous la 
garde des agents, en attendant qu'on vint le réclamer. 

Dimanche matin, Mme Libert retourna 4 Croix, pour 
embrasser sou fils. Quelle ne fut pas sa douienr d'ap
prendre que l'enfant n'avait pas reparu depuis cinq 
jours I . . . Affolée, elle se rendit 4 la Mairie de Croix, et 
de 14 à celle de Tourcoing ; personne n'avait vu l'en
fant I La pauvre mère était désespérée, quand elle fit la 
rencontre d'une personne qui, mise au courant du mal
heur qui frappait Mme Libert, lui rendit l'espoir en lui 
apprenant que le Journal de Roubaix avait annoncé qu'un 
petit garçon de quatre ans avait été recueilli an poste 
de Roubaix. Sans perdre une minute, Mme Libert se ren
dit au poste central où elle eut la joie de retrouver son 
petit Julien qui, très gai, s'amusait avec les agents. 

Et il se plaisait si fort avec eux que sa mère a eu 
tonte; les peines du monde 4 l'emmener. Julien ne vou
lait plus quitter ses amis les agents, qui avaient été si 
bons pour lui I U pleurait, et voulait absolument qu'on 
lui donnât nn képi et nn sabre I 

Enfin il céda, et embrassa ses bienfaiteurs, qu'il quitta 
le cœur bien gros. 

Avant qu'il ne partit, nn agent lui remit s a . . . masse. 
En effet, pendant son séjour au poste, le petit Julien 
que. décidément, tout le monde a gâté, avait reçu des 
sous. Sa petite fortune s'élevait 4 soixante c e n t i m e s . . . 

O E U F S F R A I S , 1 3 B u e d u B o l s . , 

Arreatat lon d'an p l ek pooltet da deaae a a » e t de son 
compl ice Agé 4a onaa a n s . — Le voleur — surtout 

3naud c'est un pick-pocket —- n'attend pat le nombre 
es années. Samedi soir, Mme Barbe, demeurant rue de 

Rome, cour du Cochon rouge, reconduisait 4 la gare, sa 
A v i s . — Les b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s e t mère qni était venue Ini rendre visite. Le train n'étant 

a n n o n c e s d u Journal de Roubaix s on t f e r m é s l e s I pas encore annoncé, toutes deux se promenaient dans 
li m a n c h e s e t jours f ér ié s . I l e s salles des Pas perdus. 

I Au moment où les deux dames allaient se sepa.-er,Mme 
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î TC>TTJFtCJC>IlXrC3 
U n e s é r é n a d e à M. l e Maire . — Dimanche, 4 onze 

heures du matin, la musique municipale, sons la direc
tion de soc dévoué chef, M. Grisey, t 'ett rendue rue de 
Lille pour donner nne sérénade 4 M. V. Hassebroncq 
maire de Tourcoing. 4 l'occasion de sa nomination c o m ' 
me officier de la Légion d'bonueur. Après l 'exécution 
d'nn premier morceau, M. le Maire a gracieusement 
invité ces messieurs a entrer; U. lo vice-président do> 
celte excellente société, et son cbef out adressé leur» 
félicitations 4 M. le Maire qui a répondu par les parotes 
les plus flatteuses pour U vaillante phalange artistique 
dont la ville 4 bon droit se montre Oère. 

M. le Maire qui a paru tout particulièrement sens ib le 
4 cette démarche a alors offert le Champagne e t les 
musiciens se sont retirés après nn second morceau. 

R e t o u r « e M a d a g a s c a r . - D i m a n c h e mal in est arrivé 
4 Tourcomg, Louis Merckaerl, appartenant à la c lasse de 
18»i. el qui avait été incorporé au 73e régiment d'infan
terie. Il avait demandé à faire partie de l'expédition d& 
Madagascar;et comme les engagements vo'. on taire» ava ien t 
fourni plus d'hommes, dont on avait t e so in pour le ser 
vice actif, il avait accepta «"entrer dans la 38e section 
d infirmiers. 

Il était parti snr Cachar le 14 avrii, il a été affect* 
aussitôt son arrivée è l'hôpital de Dambatou 11 a é«S 
témoin de bien des misères, et lui-même t dû paver sou 
tribut a la fièvre. Mais eu somme il n'a pas trop souffert 
et il est revenu dans un état de santé assez satisfaisant 
pour passer un congé de 3 mois chez un parent nui 
demeure rue de la Belle-Vue. p>»reui qui 

Il a été rapatrié par le Canari, parti de Maiuuea le *7 
novembre, et est débarqué 4 Marseille le ï i décembre 

Le brave soldat es,t encore tout enthousiasmé de là 
magnifique récejitKM] qu'on a fait 4 Marseille a u x rana-
tnes dont H faisait partie; il l e u r s été fait d'aboudantex 
distribution» de tout ce dout i ls pouvaient avoir besoin 

Mais il est rentré vendredi soir un autre ToarqueBuoia" 
retour de Mad.gascar, Henri Grenu, demeurant rueT j » , 
Pnalempios, qui a été tout particulièrement épronv- ol, 
cette terrible campagne; il appartenait au38ed'art..("«ri. 
Parti de Marseille le ï mai, il débarquait 4 Majunva «47 ' 

„ • * ! , l ? ? n b é m , l i M i * l e 4 septainbre et est « r i t e 4 
I hôpital d Alger le 3 novembre.C'est de la qu'il est revenn 
4.Tourcoing, ea congé de 6 mois. M e " r e v e n n -

; f » malheureux est dans nn pttovable étal de sanlé ir 
est incroyable qu'où pmjje renvoyer les serviteu.7.' dé IL 

Le dép lacement « a b u r e a u de d o u a n e , d o » . . . 
de Neuv i l l e . — Depuis le 1er janvier ^ ? ^ - '*" 
l'avons annoncé il / a queîque temp déjà le C n & T 
douanes établi au carrefour du P o u î - d % u v i n 2 T ™ d

i ? 
de longuet aonées.est transféré 4 C w i i v i ' ï i i 
du pavé qu. conduit an •mmSTÇï\ïZÂ£PZ 
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LA PORTEUSE 
D E P » A I I \ J 

P A R X A - V I E R D E M O N T E P I N 

TROISIÈME P A R T I E 

LIV 
11 v ient t o u i s i m p l e m e n t de boire u n e l iqueur pré-

paréa a u Canada e t dont les effets m e sont bien 
c o n n u s . . - J'ai déjà e u l 'occasion de m e t rouver 

i iraDDort a v e c c e Jriste p e r s o n n a g e . . . - D a n s q u e l -
.V, e s i T t a n t s ta c r i s e qu'il subit prendra fin et v o u s 
J S X T t Z Z S i L - L < * . s o i n s d'un n i é d e e i , 
sont mut i l ée ; par c o n t é e ! j e • a. rien a faire 

LV 
Dès qu'ils furent partis la s e r v a n t e Marianne 

s'élança v e r s le cabinet où dinait mademoise l l e 
A m a n d a . 

Ce cabinet était v ide . 
L 'e s sayeuse de m a d a m e A u g u s t i n e avait d i sparu 

e n laissant u n e p i è c e de ^inq l i a n e s s u r ta table pour 
payer sa d é p e n s e . 

N e s'attentlant e n a u c u n e façon à l ' intervent ion de 
ta pol ice , la j e u n e f e m m e s'était effrayée d e s consé 
q u e n c e s q u e l 'arrestation d'Ovide So l iveau pouvait 
avo ir pour e l le . 

On allait connaî tre l 'adresse de c e misérable . 
On ferait u n e perquis i t ion chez lui. 
On y trouvera i t s a n s doute d e s no te s la concer

nant , et le terrible papier ache té par le pseudo-baron 
de R e i s t n ta modis te de Jo igny . 

El le s e dit qu'il fallait a v a n t toutes choses pré 
v e n i r Et ienne Caste! d e c e qui se passa i t ; el le sortit 
du cabinet , puis de l 'établ issement , prit u n e vo i ture 
et s e lit conduire r u e d'Assas . 

Elle n e trouva q u e le va le t de chambre surve i l lant 
d e u x o u v r i e r s e n c a d r e u r s e n train de p lacer d a n s u n e 

1 ca i s s e de bois blanc le tableau q u e nos l ec teurs c o n -
A?. ™ ^ f J . , t ™. il n n ^ a i t an'nivs du \iu'J.-"e du na i s sent et qu'on devait , lo l e n d e m a i n , porter chez 

J£S?àL+*J££*^ V Georges Darier a v e c le petit cheva l de carton confié 

- c ' e s t le médec in d e Hota-le-Roi, - s e dit e l le ' «a» ». r " " e h o m m e a son ex - tu teur . 
Ainsi q u e vena i t de l 'annoncer le docteur Richard, 

lu c r i s e se ca lma r a p i d e m e n t ; les m o u v e m e n t s 
(wnvMlsifs c e s s è r e n t de se m a n i f e s t e r et cédèrent 
la p laco à u n e n g o u r d i s s e m e n t quasi l é tharg ique , 

l. un OPS a g e n t s alla chercher u n e vo i ture d a n s 
laquel le cw porta l e corps inerte du gred in , puis 
l o « e c o n d pol ic ier dit à ta maî tre s se d e l 'établ isse-
i n e n l . 

V o u s a u r e z i répondre , m a d a m e , des faits qu i 
v i e n n e n t de s e passe»*chez v o u s . . . — On a rés i s té ou
ver tement à la io i . . . On a prêté les m a i n s à u n e 
« v i s i o n . . . C'est g r a v e , c'est t rès g r a v e . . . 

— Eh ! m o n s i e u r , q u e pouTais-je faire ' — repli- — A m a n d a R é g a m y . . . 
q u a la patronne du Reiu!e:-vous tfea /loulcaigers. — Je va i s l 'écrire pour é 

— E a just ice appréciera. 
D é s o r d r e s furent d o n n é s a u cocher , et le l iacrc 

roula «aOT kl préfecture, emportant «ivide So l iveau 
e t les a g e n t s . 

de ta vis i teuse le d o m e s t i q u e r é -

hez lui , m a d a m e . . . 

m o i n s u n m o t de lui qui pût la r e n s e i g n e r . — Espé
rance v a i n e ! 

Raoul n'était point là et n'avait pas écri t . 
— A quel le h e u r e est-il parti ' — demanda la jeune 

f e m m e au conc i erge . 
— Vers d i x h e u r e s et d e m i e . . . 
— S e u l ) 

- Non , a v e c l e m o n s i e u r qui avai t la i s sé h ier sa 
carte de v is i te . 

— Et il n e v o u s a r ien dit pour moi? 
— Non , mademoise l l e , pas un m o t . . 
Amanda monta chez e l le , fort p e r p l e x e . 
Quel parti prendre ? 
Al ler vo ir si Raoul se trouvait e n faction, soit à 

Courbevoie , soit e n face de l 'hôtel de la rue Murillo. 
A quoi bon? 
Pendant qu'el le serait ù sa recherche , il pouvait 

r e v e n i r et ne la point t rouver . 
Mieux valait s a r m e r de pat ience et a t tendre qu'il 

rentrât . 
C'est à c e parti qu'el le s'arrêta, m a i s a v e c des 

transes morte l l e s . 
Vers sept h e u r e s d u soir on frappa d e u x petits coups 

ù la c o r l e . 
A m a n d a courut o u v r i r et s e trouva en face d un 

c o m m i s s i o n n a i r e qui lui apportait, u n e lettre dont el le 
r e c o n n u t auss i tô t l 'écriture, quo ique l 'adresse fût 
tracée non à la p l u m e mais au c r a y o n . 

C'était l 'écriture de Raoul . 
L 'essayeuse congédia le commiss ionna ire , referma 

sa porte, déchira l 'enveloppe et lut av idement les 
t l i » n e s s u i v a n t e s : 

pan» 
A u x q u e s t i o n . J 

pondit : 
— Mons ieur Castel n'est po int ^.L 

il est sorti d è s le m a l i n . 
— S a v e z - v o u s à que l l e h e u r e il rentrera » , absence ne doit te causer aucune inquié 
— N o n , m a d a m e . . . — Mons ieur n e m a r ien dit . ...^J"^ ^-„a «..,„**,*.„{ r^ut^tre nos delà nuit 
— Veuil lez prendre note de m o n n o m et avert i r 

M. Castel q u e j e s u i s v e n u e , e t q u e m a vis i te avai t 
un t rès s é r i e u x motif . 

— Bien, m a d a m e . . . — Madame rev iendra- t -e l le ? 
— J ' ignore s i ce la m e sera p o s s i b l e . . . 

L e n o m d e m a d a m e 

b h e r . 
pour ê tre s û r de ne pas l 'ou-

L'cssayeuse 're jo ign i t la x'oiture qui l 'attendait et 
donna a u cocher l 'adresse de ta rue des D a m e s . 

E l l e e spéra i t t rouver s i n o n Raoul D u c h e i m u , d u 

•••4e, — Je ne xanfrerai peut-être pas delà nuit, 
_ x * tenons Paul Harmani. - I l va neuf cqn; 

imi to «.fioi'r à la demeure de Solivéaù. — 

hmi sur les papiers gui nous » » J * ™ [ * £ £ - . 

A m a n d a , que lque p e u r M I W ô e B g c e ' t e l e ' , r e , 
sortit pour al ler prendre u n potage darts i fueepêmé: 
r i e d e s e n v i r o n s et r e v i n t c i ies e l l e . 

A ui'.e h e u r e du mat in , br i sée de fat igue , brûlée 
par ta l ièvre de l 'attente, e l l e s e m i t a u lit mai s ne 
parvint point à s'endormir. 

Retournons a u res taurant de ta place du H a v r e 
et m o n t o n s dans le cabinet où Paul Harmant , Luc ien 
Labroue et E t i e n n e Castel é ta ient instal lés . 

A hui t h e u r e s e t d e m i e préc i ses , l e mi l l ionna ire s e 
l eva . 

— Mon c h e r m o n s i e u r Castel , — dit-il. — j e r e 
gret te bien v i v e m e n t d'être obl igé d e v o u s quitter 
sitôt, mais les affaires sont les affaires... 

— Autant q u e v o u s et p lus q u e v o u s n o u s le re
gre t tons , c h e r m o n s i e u r Harmant , — répl iqua l'ar
tiste. — Nous s a v i o n s d'avance qu'il faudrait n o u s 
séparer de bonne h e u r e . . . — Nous al lons v o u s r e n 
dre votre l iberté et n o u s i rons , m o n s i e u r Labroue et 
moi , faire u n tour s u r l e s bou levards . 

Les trois h o m m e s descendirent ensemble . 
Et ienne daste l aperçut dans ta salle dit t'as Raoul 

Puchemtp , dont le repas était fini dépuis l ong temps , 
et qui paraissait s 'absorqer (JarjsV lecture 4'uq jour
nal du so ir . 

Leurs regards s e croisèrent . 
Un é loquent coup d'oeil de Raoul répondit au cli

g n e m e n t d 'veux du peintre , et le j e u n e h o m m e , 
mettant sous son bras u n paquet enveloppé de papier 
gr is qui se trouvait s u r u n e chaise à côté de l u i , s e 
Unt prêt à sort ir derr ière }es trois d îneurs-

P a u l Harntafit serra la nia'itt' 4 e Lticien,' puis cel le 
d'Ëtiepne, et se séparant d'eux g e d ir igea v e r s la r u e 
de R o m e , qui condui t d irectement à la place de 
l'Europe. 

A pe ine avait-i l fait v ing t pas q u e Raoul Duchemin 
sortait à sou tour e t prenait chasse . 

Et ienne et Lucien éta ient res tés u n instant sur le 
seui l du restaurant , a l lumant des c igares . 

— Mon cher Lucien, — fit l«riwW,' — voyes -
v o u s ' ce .jeune hôtnme qui. v i e n t de passer près 
de nous , et qui s'en v a du m ê m e côté q u e Paul 
Harmant ? 

— Je le vois . 
— Eh b ien , m o n c h e r enfant ,ce j e u n e h o m m e v i en 

dra peut-être m'apprendre d e m a i n m a t i n çraa n o u s 
lapons ï e véritable assass in de votre père.'.. ' ' 

— Oùe dites-vous 7 — 8?écria Lucien stupéfait e n 
entendant c e s paroles . 

— La vér i té l a p lus l i t térale , „ . . . . , . . — _ - ».-.»— — 

— Est-ce possible ? 
— Poss ib le et probable, j e v o u s l'affirme. 
— Mais c o m m e n t ? 
— S a n s v o u s e n parler , dans la cra inte d e v o u s 

la i sser concevo ir u n e t rompeuse espérance , j'ai 
a g i . . . — Je su i s s u r u n e pigte et , j e v o u s le répètfe 
demain j e pourrai peut-être v o u s dire ; — Rien ne 
vous empêche plus d'aimer Lucie Portier et de 
f épouser. 

— Oh ! m o n s i e u r . . . m o n s i e u r . . . — balbutia Lu
cien en proie à u n e indicible émot ion en sa is i s sant 
les ma ins d'Etienne Castel et e n l e s serrant dans 
les s i ennes . — P o u r v u q u e voua n e v o u s abus iez 
pas ! . • 

— U n e erreur p V s t point à c r a i n d r e . . . 
— Apprenez-moi d o n c . . . 
— Rien e n c e m o m e n t , — interrompit l 'artiste, — 

et ne m e q u e s t i o n n e » p l u s , j e n e répondra i s p a s . . . — 
Ral lume» vo tre c i g a r e qui v i e n t de s 'éteindre, et 
a l lons boire un bock a u café de ta P a i x . . 

Les d e u x h o m m e s g a g n è r e n t l e boulevard par la 
rne A u b e r . 

Il était onze h e u r e s du soir quand i l s s e séparèrent , 
Et i enne pour al ler r u e d 'Assas a t tendre Raoul .Lucien 
p o u r p e n s e r au bonheur q u e l u i a v a i t la i s sé entrevo ir 
"ex-tuteur- de Georges Dar ier . . . 

Les d e u x a g e n t s ava ien t condui t Ovide Soli
v e a u a u dépôt de ta préfecture et l 'avaient fait ad-, 
met tre prov i so irement à l ' infirmerie, dans u n e sa l le 
o ù il s e trouvai t s eu l . 

Le s o m m e i l succédant à la. c r i s e n e r v e u s e , et qui 
presque s a n s exoaptiAu su iva i t l 'absorption de la 
Jiqueiu; eanadiehhe . durait toujours . 

— Il n'y a pas l i eu de s 'en préoccupper , — 4irxV»x 
les a g e n t s . 

P u i s i ls s e rendirent a u c^hj&et d u , che f d s l a 
s û r e t é . 

— Cteluwà tas reçut auss i tô t . 
I l saYaie i i t , l 'un et Vautre , l 'ore i l l e b a s * . 
R ien qu'a- vo ir l eur l u ^ i o n o a û e ji»»»*.- , „ „ « , . » , , . 

la sûre té j u g e a traita r ^ i t a n t - * » ^ ' ^ » . t e c h e j . d e 
-E- N'y avait- i l d o n e «•>- ^ . e d o u u l e . 

t ion n l n *** - , e n de vra i dans la dénoncia-
SuV.Î* • _.«) faite a u sujet de la n o m m é e J e a n n e 
. o r n e r ? — dorcanda- t - i l v i v e m e n t . 

— T o u t était v r a i , m o n s i e u r . . . 
— Alors J e a n n e Fort ier e s t au Dépôt» 
— N o n , m o n s i e u r . . . — El le est fibre'! " 
— L'.î>re!! — V o u s p la isantez , j e p e n s e " 
— N o u s n e n o u s p e r m e t t r i o n s point de ' p l a i s a n t e r 

! m o n s i e u r . . . et da i l l euTs . il n'y a p a s l i e u * " < " s , u , w , r » 
— Alors , e x p l i q u e z - v o u s . . . 
— A u m o m e n t o ù n o u s procéd ions à l 'arres tat ion 

de cette f e m m e , les g e n s très n o m b r e u x ^ u i V u ï l l 
fraient le banquet ont pr i s parti r » u r e l le ™ ^r !» 
j e t é 8 en tre e l le et n o u s , et o n t p r o t é g é sa f u t t e ^ 8 ° B t 

— Ce soir , la m a i s o n s e r a f e r m é e par m e n u r e a * . 
m t n t s t r a b v e . - Mais e x p l i q u e z - m o i &OLMÏÏ^J%1 
passées les c h o s e s . wuaem s e s o n » 

— Voici l 'expl icat ion, m o n s i e u r 
Et l'un d e s a g e n t s raconta par l e m e n u a u chef de-

ta sûre té c e q u e n o u s a v o n s n c n i s ^ e m e s m i s s o u s l e ? 
y e u x de n o s l ec teurs . """ s o u s lea-

p r ^ f o n d e f " " * **"* ° * * * ^ e c u n e a t t e n U c 

— T o u s cela est b ien é t r a n g e , — dit il - e t d e 
m a n d e u n e enquête approfondie . - Se, rwirn-a i t l . 
qu'on ait c o n d a m n é , il y a vinirt ai .7,7 . A ^ ^ T 
Fort ier i n n o e e n t e î * ^ " u n * n » ' J e a n n « 

— Ça n'est pas d o u t e u x , m o n s i e u r , s'il faut s ' en 
rapporter a c e qu'a di t l ' h o m m e qui vena i t d e teirS 
à s o n insu ta l iqueur amér ica ine des t inée plu» 5 2 7 
J e a n n e Port ier , et dont le docteur appe lé pour^Ui 
donner des so ins connaî t les effets ^ 
s u s 9 e C t * e Z ' V 0 U S r a d r e 8 8 e d e " P e r s o n n a g e p l u s q u » , 

— N o n , m o n s i e u r . 

T ^ 2 ^ e D t ' °S?! r s , é c r i a l e <*ef de la s u r a t e 

asS^fluif' *Êm parUr aUSSiî ~ D ffS 
i l'ïnflrrr^-<?d < I u e n o u s a v o n s f a i t , m o n s i e u r ; — il e s t 

« t t u u n u ^ ^ g , j n Dépôt. 

""- A ta b o n n e h e u r e . . . — Le n o m de c e t h o m m e . 
— Ovide S o l i v e a u . 
— Al lez le prendre e t amenez - i e -moi . 
— En c e m o m e n t c'est imposs ib le , m o n s i e u r . 

• — Pourquoi f 
— S o u s l ' inf luence de ta l i q u e u r absorbée par lui 

i l dort d'un s o m m e i l a u s s i profond q u u n e léthargie* 
{Atuivre) X A V K K n M O N T I K » . " 
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